
Faits

• Plus de 7 000 personnes, qu’on appelait des Indiens,

ont servi durant la Première Guerre mondiale, la

Deuxième Guerre mondiale et la guerre de Corée, aux

côtés d’un nombre inconnu de Métis et d’autres

membres des Premières nations.

• Francis Pegahmagabow, de l’Ontario, a été

l’Autochtone le plus décoré au cours de la Deuxième

Guerre mondiale; il s’est notamment vu décerner la

Médaille militaire et deux barrettes pour son courage. 

• Tommy Prince, du Manitoba, s’est vu remettre 11

médailles durant la Deuxième Guerre mondiale et la

guerre de Corée, dont l’American Silver Star for

gallantry.

Avant de lire le texte 

• Que savez-vous à propos de Joseph Brant, de Molly

Brant ou de tout autre membre des Premières nations

qui, par le passé, ont servi les intérêts du Canada en

temps de guerre et de paix?

• Si vous pouviez décerner des médailles ou créer une

nouvelle médaille pour des services rendus au Canada,

comment s’appellerait cette médaille? Quels seraient

les critères pour l’obtenir?

• Comment pouvez-vous servir votre pays sans porter

d’uniforme? ?

MÉDAILLES ET SOUVENIRS : Premières nations
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Formation personnelle
• Examiner plusieurs points de vue afin d’en arriver à un consensus concernant les caractéristiques universelles

• S’entendre sur les valeurs propres aux Canadiens

• Apprendre à développer une vision critique à l’égard du monde

• Accroître les niveaux de responsabilité personnelle et sociale 

MÉDAILLES ET SOUVENIRS 

FFrraanncciiss  PPeeggaahhmmaaggaabbooww

(1891-1952) Décoré à trois reprises

de la Médaille militaire durant la

Première Guerre mondiale, Francis

Pegahmagabow était un tireur

d’élite hors pair et un éclaireur

expert auquel on attribue la mort de 378 soldats

allemands et la capture de 300 autres. Francis, un

Ojibwa de l’Île Parry, a été blessé deux fois, mais a

demandé à retrouver son unité après s’être remis de

ses blessures. Dans sa citation au terme de la

bataille de Passchendaele, on peut lire : « Les 6 et 7

novembre 1917, ce sous-officier a fait de l’excellent

travail. Avant et après l’attaque, il s’est tenu en con-

tact avec les flancs pour les informer des unités qu’il

avait vues, et ces renseignements ont permis d’assur-

er la réussite de l’attaque et de gagner du temps

précieux ». Francis a servi dans le Algonquin

Regiment après 1919, à titre de chef de la bande de

l’Île Parry de 1921 à 1925 et comme chef suprême

du Native Independent Government en 1943. Le

roman de Joseph Boyden, intitulé « Three Day Road

» et publié en 2005, a été inspiré en partie de la

carrière de Pegahmagabow.



Lecture 1 – Une tradition de combat

Le jour du Souvenir vise à souligner les contributions de

ceux qui ont forgé les valeurs du Canada tout au long de

son histoire. Il convient d’abord d’examiner les services

rendus par les Premières nations du Canada. La famille

Brant donne un aperçu des anciennes batailles et des

importantes contributions des Premières nations dans le

développement de l’identité des Canadiens. 

Le chef Mohawk et officier militaire
britannique Joseph Brant a reçu
une médaille d’argent des
Britanniques pour ses services
rendus au cours d’expéditions
françaises et indiennes, notamment
la bataille du fort Niagara en
1759. Joseph et sa sour Molly sont
devenus célèbres durant la
Révolution américaine en raison de
leur loyauté et des services rendus
à la Couronne britannique. Grâce

à son intelligence et à sa connaissance de l’administration
coloniale, Molly a su vaincre les guerriers mohawks;
Joseph, reconnu pour ses actes de bravoure et pour sa
connaissance des langues autochtones, s’est vu décerner
le rang de capitaine. Joseph et Molly Brant ont travaillé
sans relâche à faire respecter les droits des Autochtones
dans un Canada fort.

En 1850, la dépouille de Joseph Brant a été transportée
sur une distance de 55 km sur les épaules de jeunes
hommes de Grand River jusque dans un tombeau à la
Chapelle de Sa Majesté des Agniers à Brantford. 

John Brant, comme son père Joseph, était reconnu pour
sa loyauté envers la Couronne britannique. John, connu
sous le nom d’Ahyouwaighs, a combattu contre les
Américains durant la guerre de 1812. Il s’est rendu à
Londres afin de comparaître devant le Parlement et de
rencontrer le roi. En 1821, John a demandé à servir son
pays comme membre du Parti canadien. Il a perdu son
siège à Haldimand au profit d’un candidat rival, puis son
adversaire et lui sont morts du choléra avant que Brant ne
puisse reprendre sa place au sein du gouvernement.

Le lieutenant Cameron Brant, l’arrière-arrière-petit-fils de
Joseph Brant, a poursuivi la tradition de sa famille en
s’inscrivant à l’école militaire après ses études à la
Hagersville High School. Il a servi dans le 37e régiment
des Haldimand Rifles pendant six ans, jusqu’en 1912. Le

7 août 1914, Cameron fut le premier membre de la
réserve des Six-Nations à s’enrôler. Il a agi comme
lieutenant du 4e bataillon d’infanterie à Valcartier,
Québec; le bataillon a été détaché vers l’Europe le 3
octobre 1914 au sein du premier contingent canadien à
traverser outre-mer.

Le lieutenant Brant a été tué le 23 avril 1915, alors qu’il
menait ses hommes à l’assaut durant la bataille à Ypres,
en Belgique. Brant, qui a toujours prêché par l’exemple,
n’a pas reculé devant une attaque féroce des Allemands,
qui avaient d’abord relâché des gaz toxiques. Son
commandant a affirmé : « Ses hommes le suivront
n’importe où ». Le corps du lieutenant Brant n’a jamais été
retrouvé. 

Dans le cadre du CBC News’ Soldiers Assignment, Peter
Boggis, un étudiant des Territoires du Nord-Ouest, a écrit :
« Je vous remercie, Cameron D. Brant, pour le courage et
le dévouement dont vous avez fait preuve. / Pour
l’honneur, le patriotisme et l’amour./ Vous avez sacrifié ce
qui est le plus cher, votre vie,/ Pour le Canada, pour la
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MÉDAILLES ET SOUVENIRS
Lorsque Tommy Prince (1915-1977) s’est vu remettre
la Médaille militaire et la Silver Star au nom du
président américain par le roi George VI au palais
de Buckingham, il était bien loin du jour où sa
demande de service militaire a été refusée au
Manitoba. Prince s’est fait un nom au sein du
Premier détachement de service spécial des forces
d’élite, qu’on appelait la « Brigade du diable ». En
1944, en Italie, Prince s’est installé pendant quatre
jours derrière les lignes ennemies dans une ferme
abandonnée afin de signaler l’emplacement des
points de ralliement des Allemands. Lorsque le fil
téléphonique de 1 400 mètres qui le reliait à ses
forces a été coupé, Prince a enfilé une tenue civile et
s’est emparé d’une binette, puis il a réparé le fil
tandis qu’il faisait semblant d’attacher ses lacets. Sur
sa Médaille militaire, on peut lire : « Le courage du
sergent Prince et sa totale indifférence envers sa
sécurité furent une inspiration pour ses camarades et
un grand avantage pour son unité ». Plus tard,
toujours en Italie et dans des circonstances similaires,
Prince a communiqué des renseignements qui ont
permis à la brigade de capturer plus d’un millier de
soldats allemands.



liberté et pour moi./ Et je n’oublierai jamais ce sacrifice. »
Cameron D. Brant était l’un des 17 descendants de Joseph
Brant qui ont combattu au cours de la Deuxième Guerre
mondiale. Les Six-Nations ont souligné les exploits d’un
autre descendant de Joseph Brant, le Dr Gilbert Monture,
en lui accordant le titre de chef honoraire avec le nom
Ohstoserakowa — Grande Plume. Le Dr Monture a servi
les intérêts de son pays au cours de trois guerres. 

Monture, un étudiant en génie qui mesurait 1,83 mètre,
interrompit ses études en 1917 afin de s’enrôler comme
artilleur dans le Corps royal d’artillerie canadienne de
campagne. Plus tard, il fut muté au Corps du génie royal
canadien et fut nommé lieutenant, mais n’a pas connu le
combat sur le champ de bataille. Après la Deuxième
Guerre mondiale, Monture se joignit à la milice et servit
pendant cinq ans à titre de lieutenant. Lorsque la
Deuxième Guerre mondiale éclata, le Dr Monture ne put
servir en raison d’une blessure à une main qu’il s’était
infligée dans un accident minier. Monture fut plutôt
nommé adjoint exécutif canadien à la Commission mixte
(canadienne-américaine-britannique) de la production et
des ressources, chargée de répartir les minéraux
stratégiques pour l’effort de guerre – un travail qui a valu
à Monture d’être nommé officier de l’Ordre de l’Empire
britannique.

Le Dr Monture fut chargé de la planification des
ressources pendant la guerre de Corée et, en temps de
paix, pour l’Organisation du traité de l’Atlantique Nord
(OTAN). L’important sens du devoir du Dr Monture et de
tous les descendants de Joseph Brant reflète celui de tous
les membres des Premières nations qui ont eu à cour de
servir leur pays.

Au cours d’une tournée spirituelle en l’Europe en 2005,
Dakota Brant, alors âgée de 18 ans, a étudié le langage
mohawk de son ancêtre Joseph Brant. Elle a trouvé le
nom de son grand-oncle Cameron Brant sur le monument
commémoratif de la Porte de Menin parmi ceux des 54

896 soldats du Commonwealth qui sont morts dans le
saillant d’Ypres durant la Deuxième Guerre mondiale et
qui n’ont pas de tombe nominative : « Seul un cour de
pierre pourrait y être indifférent », a indiqué la jeune
femme au Legion Magazine. 

Seul un cour de pierre pourrait ne pas reconnaître les
autres sacrifices des Premières nations — le chef Joe
Dreaver, qui a reçu la Médaille militaire pour son courage
au combat en Belgique durant la Première Guerre
mondiale et qui s’est enrôlé de nouveau pour participer à
la Deuxième Guerre mondiale; il a quitté sa ferme en
Saskatchewan après avoir convaincu 17 hommes de le
suivre, y compris ses trois fils – dont John McLeod, qui a
servi outre-mer durant la Première Guerre mondiale. Sa
fille et six de ses fils se sont enrôlés pour participer à la
Deuxième Guerre mondiale; deux de ses fils y ont laissé
leur vie et deux autres ont été blessés.  
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MÉDAILLES ET SOUVENIRS 
EEddiitthh  AAnnddeerrssoonn  MMoonnttuurree
11889900--11999966)),,  une descendante de
Joseph Brant, est née dans la
Réserve des Six Nations de la
rivière Grand. Ne pouvant faire
ses études comme infirmière au
Canada, Edith a terminé ses
études dans l’État de New York.
Elle fut la première femme autochtone canadienne à
faire ses études et à travailler comme infirmière. En
1917, avec 14 autres infirmières canadiennes, elle
se joignit au U.S. Medical Corps; elle fut l’une des
deux seules infirmières autochtones détachées à
Vittel, en France. Anderson passa le plus clair de son
temps à traiter les soldats blessés par arme à feu ou
intoxiqués par des gaz. « Nous marchions jusqu'au
lieu des combats. C'était horrible à voir - les maisons
en ruine, les arbres brûlés, des obus vides gisant
partout, des villes entières avaient sauté ». Edith se
rappelait particulièrement un jeune Américain de 20
ans qui était blessé au cou. « Nous avons finalement
réussi à arrêter l'hémorragie et à le calmer. Il mourut
au cours de la nuit suivante. J'ai obtenu l'adresse de
sa mère aux États-Unis et je lui ai écrit pour lui dire
que j'étais au chevet de son fils lorsqu'il est décédé ».
Après la guerre, Edith se maria et fonda une famille,
travaillant à temps partiel comme infirmière dans un
hôpital de la Réserve des Six-Nations. 

Ahyouwaighs John Brant and Cameron Douglas Brant



Environ la moitié des hommes micmacs et malecites
admissibles du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-
Écosse se sont enrôlés pour participer à la Deuxième
Guerre mondiale; la collectivité de File Hills, en
Saskatchewan, a envoyé à la guerre presque tous ses
hommes admissibles. Tous les hommes de la bande Head
Lake en Colombie-Britannique se sont portés volontaires.
En dépit des grandes difficultés que représentait la
communication des nouvelles de la Deuxième Guerre
mondiale dans le Grand Nord, 100 Ojibwas provenant
de régions isolées au nord de Thunder Bay ont servi
durant la guerre, principalement dans le 52e bataillon
canadien d’infanterie légère; six d’entre eux se sont vu
décerner des médailles pour leur courage.

Durant plus de trois siècles, d’autres membres des
Premières nations comme ceux-là ont démontré leur sens
du devoir, leur loyauté, leur courage, leur sacrifice, leur
engagement et leur capacité. Il s’agit d’un grand héritage
dont on doit se rappeler et par lequel doit se forger
l’identité des Canadiens.

Après la lecture
• Quelles sont les caractéristiques ou les qualités que
Joseph et Molly Grant et leurs descendants avaient en
commun?

• Peter Boggis et Dakota Brant sont des jeunes
d’aujourd’hui qui se sont intéressés à l’héritage des
Premières nations. Comment leur recherche a-t-elle été
récompensée?

• Lorsque vous ne vous trouvez pas au cour de l’action,
vous êtes souvent moins portés à y participer. Pourquoi
donc des Autochtones canadiens des régions les plus
reculées ont-ils senti le besoin de servir en temps de
guerre? 

Questions connexes
• Certains groupes des Premières nations,
contrairement à ceux dont il est question ci-dessus, se
sont opposés à l’idée de servir dans les Forces armées
canadiennes durant la Première et la Deuxième guerre
mondiale. Menez des recherches afin de connaître leurs
préoccupations; dans quelle mesure ces préoccupations
ont-elles été abordées?

• Menez une recherche sur la tournée spirituelle de
2005, qui s’est déroulée dans l’Année de l’ancien
combattant, pour en savoir plus sur la « Cérémonie de
rappel à la terre natale ». D’après vous, pourquoi ces
événements commémoratifs revêtent-ils une grande
importance pour ceux qui y participent? Nommez
d’autres cérémonies ou événements semblables.

• Le 8 novembre est la Journée des anciens
combattants autochtones et le 21 juin est la Journée
nationale des Autochtones. Quelles sont les activités
organisées à votre école pour souligner ces journées?
Dans le cadre de vos préparatifs entourant le jour du
Souvenir ou la fin de l’année scolaire, érigez un
monument commémoratif des Première nations et
inscrivez-y un message débutant par les mots suivants :
« Aujourd’hui nous remercions… ». 

Sources
• www.vac-acc.gc.ca : « Tournée spirituelle autochtone »,
« Les Canadiens d’origine autochtone durant la
Seconde Guerre mondiale », « Soldats autochtones –
Terres étrangères : Prince de la Brigade »

• www/ctv/ca « Aboriginal veterans recall journey of
healing »

• www.histori.ca/minutes « Tommy Prince »

• www.cbc.ca/new/background/vimy/pdf/YTstudents-
SoldiersAssignment.pdf. « Cameron Brant »

• www.legionmagazine.com « A Spiritual Homecoming »
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Image Sources: Canadian Museum of Civilization Corporation | Veterans Affairs Canada | Department of National Defence 


